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LB Thermomctre ne montre ensent:ellement que Iec devrcs

: ‘uc ]a dllaiailon et de la condensa’uon des lxqueurs ﬁm:ns r ob-
servation en-est certaine. - Dés qu’il y a chaleur, 11 yoa dllata-'
tion :..desique: le. froxd se fait. sentir, les corps se resserrent, et. Ia‘

»-;»conucmatxon commence.—-—-Les hqmdes sont - les corps les plus ‘

sensibles A ces -variations. . On emploxe le=pr1t de- vin ctle
.melcnre pour la conahuctxon des Thermo'nctres i ce]m de Mr.v -
’-_'de Reaumm’ .que nous plendxom pour exemple est construxt de
~manicre, que lespace d'un. dégré est*la milli xeme partxe de l’es-:g .
- ;‘pace compris dans la bouie et dans Ia partxe du tuyau Jusqu au;
:}":-termc dela crlace. o Amsn quand Ia iqueur. paxtant de ce termc,"'f |
; s, ek.ve Jusqu a la températurc moyenne, c ect a- dnre, Jucqu a 10
I dwr(:.« au- deesus de la frlace, cela qngmﬁe que la hqueur scct_;
: ‘vdllatce, et que, conienuc auparavant dans un espace exprimé
'p'n* m:l!e part:e< Ilc en occupe . alors un. p]us grand, de sorte
que ces: espaces sont <~ntreux comme 10”0 a 1010, ou. 100 ‘,
101. --—C’e5L donc par les progrés de la dllatauon que nous Ju-v BN
geons de ceux de la chaleur :—c’est. par les pxogres de la con-
densation que nous apprécions Pintensité du froid. ‘Mais la con-
densation et la dilatation, le. froid.ou la chaleur, ne. sont qu’une
méme chose ; il n'y a de dxﬁ”ércnce que dans le owre.-—-C’est le
développement.d’un effet semblable qui, soit quil. s’accroisse,
soit qu’ ‘il diminue, appartient & une cause unique : la conden-
sation est une diminution de la dilatation ; le fro*u est une cha-
leur moins grande.—Le froid n’existe -pas,.ce n ‘est qu’ une. pri-
vation de chalcur' Ja chaleur a seule . une rcahtc d’ achon qui o
anime la nature, et. donne le mouvement. & tous, Ies étres.— |
Le froid absolu ne scroit que la cessation totale de la vie et du
‘'mouvement.—Ces frimats, qui blanchissent nos campagnes; ces
vents, qui nous morfondent de leur souffle glacé; ne nous appot-
tent qu'un moindre dégré de chaleur; ils =u5pendent la vc"eta- o

e

tion, et ils nous permellent de vivre. ;
11 existe donc dans la nature une Lchelle de déms de chaleur' o
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